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- Non. fît « M i« Tlau 44 toae dire est «ge-
' ~Ma pour latatefe a* fcieesnss. Ces 

H 4**e MI Fraaas B'auront pèsat « a u 
Baue marchons M manie pan. 

M I ' H W 

P a p r è c r A p 
hier la succès, dans 
a imais . <fun n ia i t _ 
radical attisants, a—Ua la 
U. Leéabvn. Après vérL 
c'est M. Lsêasmo qui aat 
«lamé «ta, oe qui censtitneun 
pour te ministcjra et s e s "" et aan digne» alliés 

LES ÉLECTIONS CâNTONUES 
•o ie i te liste compléta daa sénateurs et 

députés battus aux scrutins des21 et «jui l let : 
Sénateurs ministériels battus 

Magsaen «toèaa et-LoireL 

Astier etOdilon-Barrot (Ardèchei. 
Conrad de Witt (Calradosl. 
Breton (Gher|. 
Borie (Con-èxe*. 
Ouanaau iCata-d'Or). 
•hil.wajhfttiMJa-MartK 

Philouna ayaat dernandé 4 Dom Béate 
" la data du départ daa fiéaé-

lement j 
BénédicUas 
attitudes 

e t 
de le flx 
dictinai 

•» Je la Tondrais, a-t-fl répondu, que ja aa la 
Pourrais pas, pour cette excellente raison que 
je l'ignora moi-même. Tout oe dut Je Buta vous 
dire, c'est que nous arène da préveair las 
ouvriers de notre imprimerie que, daaa deux 
Dois environ, nous aurions la regret da noua 
séparer deux. Il faut qua ose braves gens 
puiseeat cberoher du travail ailleurs. 

En quel pays étranger comptez-vous TOUS 

«*•£*» 

-LÔ3e). 
iCoastaAs (Sertie), 

jiBouba», 
xiufour (Xaésal/ 
Albin Roaet {flaute-Marae). 

i (Baaaaa-Pyrénaaa). 

MkTMe). 
<Tarn|. 

•diaassss s aittimlaMeVi*** tmttus 
Bsstaail gtaoat|. 
Aidas Bamheud (Douas). 
La Provoet de Launajr (Gotas-du-Nord). 

Député* antiminUtérieU battue 
Teruaux-Compans (Ardeaaaa). 
CÎWeT Utv«vreaj. 
Letrrtt fCarrados), battu par un untiminU-

Sériai. * ^ 
Venhsr (Corrèze). natta par un antaniniaté-
flaasT «svartn (Rhoeei. 

J | » t a a ^ « ^ i i a - l a j B a u r a j . natta par ua 

Da 

En rénassé, vingt sénateara ou députés 
ministériels sont battue et rsesideoéapardae 
anUministdtsels. 

O H M sdsjaasura an •ItesiiB aartlealnlaU» 
riais seulement «ont . 

Ireie, MM. Lebret, vneher et Srttideeu, ont 
fié remplesés par daa conseillers plus anti-
nùnietériets encore. Ce qui réduit a huit le 
•ombra daa sièges aoUmlnistérlels perdus. 

aaamSnusBBsneaa» i i u •aasjesasjsaajjsjasesaaaa»»» • ai n a — ^ — a 

LES CWSftÉuATieiS 
Lêcai/èp fiera eu Sejcré-Cmur 

è PeUntpeltiar 
La ssBataMi relifiause «a èiocèee «e ntant. 

eafiér paella U ladre suiraaas «eMar an Ce-
artères, reieUva ea collège «u SeérSQsaur, 
«Wèteper ses BJL PP. Téssntesi 

U vota é» la loi «a 1- juillet sur la aoatrai 
« usBsasttaa a mura «aumtmgéi i aasOunani 

sas ratiflisass nonaatoriséaii»croitd'on-
aar eulrs tenaient da leur «ilUaiMN. «a 
aaspfeasea «t de m loi éa lsan Pela, aataar des uthngtn otthollaaet, parai Isa temilles qui 

leur aaat attashéas, a ai jaots Mtro, par la reoea-
aiiaaaaca et par l'affection, da grandes anxiétés 
pour l'avenir. 

•. BteM II psaslale rispst tt aaaofa. pour la «rota 
d'octoere pfsensia. ta rtoa*ntes« 4a aea mai* 
aaaateai,paisse» sur nasnasol, sa sons tait par 
Saura sarvssss une et perasreresjes renosnoséat 
Oaste ssptraase aat aéeersaeis dssanaa une 

4 iHou. à eleeeseUier «oaama à Parla, 
a aerlat,, a Tbalanea et aHIaars. 

M TflsBtsMNsr1 %OwaV *jM4&tajM ajpfcl*4-
arn>SBw que le rentrée-araiSàslns sa 

Jara dans sas aoiatsMuas la» mewlauraa. .. 
Avant «a qar»ar. bien ateagré aux. eau oei-

léaea, daat Us avaiont t»Xt la autans et eréé U 
aàtapsrhé. las lasuftaa aat taaa a m onater le 

«ùs n« sooltMsnpas M peine pour trouver 
un cite. Si la France exile ses enfants, les 
gouvernements étrangers seront fort heureux 
de nous recueillir. Déjà des offres nous sont 
faites, nous n avons que l'embarras du choix, 
soyez-en persuadé. 

— Mais, mon Révérend Père, votre départ 
causera ioi de truelles déceptions. Vous soola-
gies da très nesnbreuses misères : avec une dis
crétion charmante vous veniez en aide aux 
ramilles nécessiteuses da Liguga. Qaa vont 
devanlr vos protégeât 

— Ahl oui. an quittant la France, notre eoMir 
sa serrera, car. non seulement il est pénible 
pour daa Français d'être obligés de quitter la 
sol natal, mais ee qui noua navra la plus, c'est 
da noua trouver dans la cruelle nécessité de 
dira adieu à cas pauvres gens auxquels nous 
venions en aide. Plus que tout autre chose, la 
malheur crée entre mortels des liens d'une 
réciproque affection, et il est dur da lea briser 
ainsi 

lias constructions que nous avons édifiées, 
notre imprimerie, notre personnel enfla, fai
saient vivre 4 peu prés le tiers da la population. 

— Mais alors, mon Révérend Père, la nou
velle officielle de votre départ a dû causer ici 
une vive émotion t Lorsque las intérêts maté
riels sa trouvent atteints aussi profondément, 
les plaintes sont unanimes. 

— Vous avaa deviné. Tant que lea journaux 
catholiques alarmaient à leurs leotease que U 
retigtoa était persécutée, les hnnttants de Ugugé 
n'y croyaient paa. N'avalent-ils peint toejours 
lea moines au menantèret Mais 4 cette heure, 
ota nous avoua da prévenir née ouvrière que 
noua étions contraints da las remercier, onst 
bien différent. On volt maintenant que la per
sécution entre dans une phase acUve. Alors 
l'instinct de conservation se réveille. Les loyers 
diminuent, la clientèle des fournisseurs baisse, 
tout cela est palpable; on no peut aier l'évi-

£t puis eneore, noua avions eréé ici diverses 
institutions aujourd'hui très prospéras et qui 
demain péricliteront sana doute, étant privées 
da direction. 

C'est atast que le P. Dom Guyot a Installé 
aux abords du monastère un vignoble modèle 
dont las curUvateurs ont tous largement profité 
peur m taeaastituUoa de leare vignes. 

Noue avons, «n outra, fondé un Syndicat 
espssota qui compte aujourd'hui 800 ad aéréets 
et qui, depuis en fondation, a mis dans ta 
poche de aea membres une somme de 30 à 
waoo Iranes. a» oe moment même U M monnaie 
è vapeur bat le grai» dss adhérents. Noue 
siMiinasas réaliser de nouvelles améiioraUooe 
deetiaéce è venir gratuitement en aide eus cul
tivateurs. 

Tant cela est dm!... 
En sa séparant de son Interlocuteur, 1* 

R. P. Dom Besse lui a dit : 
Dites hautement, mon ami.qeelanrègtts oui 

noua ratissent sont absolument incompatibles 
avaa l'esprit 4a la foi sur Isa aaeecietione. 

Moue as) poussas st nooa aa voûtons pelât 
sdatottae que nous devenions le Jouet da 
caprice 4'on préfet, d'un atnira ea d'un gerne-

déaét t dss asatiaaiaiuri sniaséa de Isa» es* 
pritThiis dlalsslinvet lassa très— 
de longue note se» l ias ors 4a 
etdaVnémotnaM. 

Par suite 4e eirconstancee tout a fait epé-
«tstti. la aViillei légal as inoole anra 4u 
satté-eose» a% pas eaaeè éTeHe. dapuia la ssn> 
dauap da cette maison, l'évdque saatao da dw* 

vinfXInq ans : 
nom st sous aea rsgnrL 
es* éoaaé. et eraat M aai?aâ premier Jusqu'au 
assatei Joea, a test ans Pesas de la Campa gaie 
**• , * — ses eeUnbcreiaars pour aan couvre ai 

sussent! Iiensrtpais «m lai ravit ea-
cee easihaHee. dans te capacité è 

égant la d évanoui asti mois U set eur 

^^Vl,ytf^r^•T^îsTfc^• 
irmTféeS fûfrtaviniri Caaar. 

iUê Mt. PP. Bénédictins 
dé Ligugé 

Llntarvtew que la A»* Dom Cbamard, 
prieur da T jsnigé. a essaies 4 te Crt4a> 
vendredi dernier, disait l'attitude qu'adopte 
l'Ordre da aolat Benoît vte-4-vis da la loi sur 
Isa ntngrsgarttas, L'gcno ste PmrU publia 
ee>aaatin ua» utasrriew «te »ae Dean Basas, 
de la maane abbaye. Noua an donnons les 
pussagas qui osTreat quelque intérêt pour 
awa teoaaura en an qnl l s ajouéent 4 aan in-
fnrrnenloaa posnannotlsa : 

— Mea aaar osai, dites aies que las Bénédic
tine éteteat tante sensé la vote osées» 4a la foi 
sur-tas sserieletsnes Noua sa ai si ss lUrmement 
résolue a ne jamais nemanner rautarisatiea. 

Si noua avions eouraé te téta devant U nou
velle lot, cela eut «té «ne honte, a-abord ; en
suite, nous eussions été dans liai puissance de 
faire quai que ce naît. 

— Et erayèu-voos. mon Père, eae votre sali 
volontaire ao»4e longea durée t 

- Le Jour du départ, ami, le no vous dirai 
pas : adtoo. mais au revoir l répond le P. Bom 
Basse avee un 4 e aourirs. t 

Creraa-mU. poursuit l'ésameat religieux, 
asrsana te sajlajlsa set persèsetéi. s'est pour 
alla ua ange estais de prospérité. Las Ordres 
on aont tuée par lea goureraameeta que qunad 
ils sont dèjè morts. On nous coups sa mor
ceaux, s'écrie lé P. Dom Bossé, en bUn. chaque 
Vohçon repoussersl 

Toyss ce qui s'est passé après Iss déoeta. 
On nous n frappée, nous evene trouva aaae H 
pereéeuttoa une vttalRé esavslls. an vaetaa 
vous une preuve inddsuableT «près ranécutfoa 
dan décrets, lea Béaédiettoe 4a Ligugé ont 
donné te Jour a trois nouveeux osa vents. 

Et regnraex l'Aiiamagna. Bismarck s'est 
figuré qu'il avait terrassé les religieux. Au
jourd'hui, l'empereur va daaa tes monastères, 
il fait visite aux moines, g Isa ceentèo da 
faveurs. » 

Orovax-ea mon expérience, rnistetre ne se 
aamant non. noue 4st te P. Dom Buts . . 

Lu ÏÏR. PP. Euékté* «f M b * 
La ooltesn aalntaatjvtur. dirigé a Redon par 

lae nteésmne. a enregistré cette année prés de 
OQ suante sus èeameat du baocatenréaL Lea 

du Psupfo. sont 
de tous fis 

Idée è maintenir, au àrfi 
npeubtes avee Joui 

déducation ai f iaat l i 
aaerlneee cornpatibias avee leur 

Sudistes, lisons-nous dans l'ftpeVejtca 

MM 
ma» 

dans toute la région. 
Le ayinpathiiiue député de Redon, la 

du Uafgouet, aux applaudissemeata r-
des familles réunies peur tes prix. n 
ment annoncé te rsntrée pour le t* c 

Vers fmxil 
De VSxprets, de ftoulogne-sur-Mer 

treth. qui tinnneet 
neinaaTt pour Jeunes nltes. i 

On annonce le préebaii 
g«r «ee Dames de Msaarath te 

rue 
dépàrt'dê' ces rsUgleuses. nul étaient des 

éducetricea de premier ordre, prudutss en ville 
une vive émoUon. 

mm ]*tm'iw*tom 
Oabûaxt lAyaaaa au érottéetf te lettns 

st J'y rstoums sar 

ta n'ai rtoa de tatous a mire, agn de ré-
pendra a votre billot, que d'inscrire sson nom 
t esté as celui «a Pagaot dans rnrtJcle punèM 
ce matin par le Gaulois 

Pour noua deux — pour noua trois saéme — 
la eitaauoa est idantiqee. 4e suppose aassi que 
Faguet attend comme met, avee In même pa
tience et sans aucun étonaement. aa a via cour
tois, autnl dipiamatlque que l'on voudra, mats 
sotte courtois,ste rejetante mnsndatnro prési
dentielle, pressâtes, selon te procédure tradi
tionnelle, par l'Université sa cabinet du mi-
nistre. Nous attendrons Jusqu'au jqosnneat 
dernier. Ns ssrtoanvnaaa fans, t 
république athénienne l 

Croyez. Monsieur, a mas meilleurs sai 
de confraternité littéraire. 

ai 
L'Echo de Parti reçoit de ton coté te 

lettre suivante : 
Monsieur te rédacteur. 

Veuillez me permettre de vous adresser une 
rectification relative è l'affaire Geboart-Faguet 
affaire qui intéresse vivement le monde univer
sitaire. Ce matin. VAgença Bavas e publié, par 
ordre supérieur, une note qui disait en subs
tance, que lee proviseurs ayant désigné sans 
autorisation préalable lea présidente dea dis
tributions de prix avaient violé le règlement, et 
que l'autorisation ministérielle est indispen
sable pour le choix d'un président. 

Or. jusqu'à ce jour. le ministre a toujours 
obligé \a proviseur è désigner un préaident 
pour la solennité des prix; c'est d'ailleurs la 
première fois que semblables propositions ne 
sont paa ratifiées. — Raisons politiques, tout 
le monde sait en-

Toutefois. Monsieur le rédacteur, j'attire 
votre ettention eur le toit suivant vraiment 
scandaleux et indigne. Un fonctionnaire haut 
placé a mandé auprès de lui certains provi
seurs, leur recommandant de dira, a toute 
interview, qu'ils ont reçu, depuis le St juiUat, 
une aircuXaira leur enjoignant de faire connaître 
au ministre de l'Instruction publique le nom du 
nresldent qults désirent avoir, avant que ce 
dernier n'en soit informé. 

Mais cette «reaiaire nia Jaasait «té en-
votée, «t pourtant tes proviseurs ont l'ordre 
de dire qu'ils l'ont reçue t Ces! donc un men
songe obligatoire qui leur est imposé. Je orées 
inutile. Monsieur le rédacteur, d'ajouter tout 
commentaire. 

L'Echo da Parit ajouts : 
Après enquête, nous pouvons affirmer que 

las talta mentionnée «ans sotte lettre, qui 
émane d'un ancien universitaire, aont exacts. 
Comme notre honorable correspondant, noua 
croyons inutile tout commentaire. 

sues, même en classe. Il y a atome «m 
ete temps peur tout et Je connais asm 
tnèstess pour savoir qulls ont te ' 
rnaaggjnamant gai. perce qu'ils M 
psas? «un run et l'autre ne leur 
voua MB saisons comme cela. One cotai gej a*a 
Jamais ri nous jette la preauèrs sierra. 

H t a «u un fondateur d'un* 44 nos trais RépO-
bttqnes qui disait très v isas: e fi meBmtneW 
tout au sérieux et rien sa tragique. > C 
une parole profonde. Fartes toujours ainsi 

- Je passe une partie da ma via è analyser des 
tragédies et des comédies. Au fond, je ne les 
aime ni les unes ni lea autres. Ja ne les aime 
qu'esthétiquement. La tragédie fait pleurer et 
te comédie fait rire dss nommas. Il ne faut ni 
pleurer ni rire tristement. S faut rira comme 
ai 1s rire «tait un Signe da gaieté. 

Je vous souhaite use gaiéte joyeuse. Elle est 
agréable è Dieu, aux hommes et a soi-même. 
On ne sait pas combien de devoirs on accomplir 
en riant aux éclata. Je crois bien que toute U 
morale est dans la gaieté. 

Je vous vois tout a fait en train da pratiquer 
cette morale reoommandable. Cala m'avertit 
que je n'ai paa besoin de voua donner plus long
temps des conseils. 

LE MARÉOTAL DE WALDERSEE 
A A L G E R 

a"BansnaasjBSsnjB»Sj.T^^ 

LE ICftËML DtÉftMl-OFF « MICV 
, ^f !**a / , L , DresMèSïoff, en ce moment on 
^ a i t , e ^!? 1 k* CtontgjRtlla, «st venu rendre 
visite «yV^ef du « F a a r p i d'armé». 
„ VLfjmteal a déjeuné au palais duGouver-
nemont. Il ta disposait è aiUr eaeieter aux 
poureag hippiques «jui avaient aeu 4 Jarville, 
lorsque te généraT Langloie apprit que ht 
présénaa du minéral Dragoatiroffétait Signa-
Me aux tribunes et qu'on «apprêtait à lui-
mire uneovstloo. 

Il en fit part au srénëral Dragomiroff qui-
par discrétion, préféra s'abstenir. Legénéral 
a repris la train dans la soirée pour Con-
trexêvtito. Au départ 4 la gare,! es personnes 
présentes ont salué le général par les cris 
de : a Vive te Rnasisf v ive Dragomiroff 1 » 

LÉGION D'HONNEUR 
Au titre'du ministère de ta Justice : 

Grand officier: M. Berger, président de sec
tion au Conseil d'Ktat. 

Commandeurs: MM. Ballot-Beaupré.premier 
président de la Cour de cassation; Cnrisuan, 
irecteur de l'Imprimerie nationale. 

tM. Noël.Tnaifre deâ'^renûetes 

iimpi 

Smi^r t ï lllier. 

DE M. EMILE FAGUET 
Sous ea titre « Ce qu'eût été mon discours », 

1t. Emile Faguet nous fait connaître, dans 
le Gaulois, le discours subversif qul l «Ot 
prononcé nu lycée Charlamagne : 

Mot entente, le plupart ans gène qui «ma 
psitt 4a rire ea ont parié d'ans façon lugubre. 
Cent qu'ils ont pari* du rire triste, n y en a un 
qui est de moquerie sardonlqua, saraastlque e t 
au fond, enragée. 

Cent ainsi que voltaire disait : « Ja ma coucha 
tous Isa soirs dans l'espoir 4a me moquer 4a 
genre humain aame réveillent le lendemain « 
Cast ainsi que Beanmarehate écrivait : • Je m* 
hite de rire de tout pour n'être pas obligé d'an 
pteurarvs 

C'est ainsi que 4e Me est s lui-même on a pu 
due. quoique avec an paa d'eaagératiea t 
Cette mêle gaieté, si triste ot et profanée, 
Uoelorsqa'oavieatd'ennre.ondevraitea pleurer. 

Cast ainsi encore que votre La Bruyère, que 
voue sppreaee par ectur peut-être un paa trop 
tôt. a 4rV stenillèrsmsnt : « B faut rira avant 
dates bsliMun. si aa ne vaut paa snsusis sans 
nveir ri. > 

Tout oeis est niée, stt'oa veut et. en tout 
c'est aeses jeu pour être cite, teste U y a 

lira Seat on ae 
Ion plus roooiaiak"Afyf CTi 

C'est te rire de le loto de vivre et de ss sentir atr** parle pat assez et i 
plus reoommandable. «Test le rira gai. 

Man partant de eorpe «t d'ame. Oe rire le. mes 
enfants, c'est ua acte derstnenalsaanss sasars 
te Qjéatiur, «t «tenu, état une sapèaa 4a prtèss. 

Je vous souhaite de faire votée priées 4a 
matin, votre prière da soir et une aatMe omi-
eaa vers sslaL Ne voue eeeadsKssn paa. Ja 
eeis.oe disent, beaucoup plus d'église que vous 
is croyez peut-être. 
Lee religieux et lea rail religieuses non seulement 

pratiquent la gaieté, mais sa te commandant. 
C'est une de leurs réglée. B teat être gai et 
Il Paat rire en réeréetion. somme U faut être 
sérieux dans te mésMtaUon et dans le travail. 

fis ont parfaitement raison. Ce sent de très 
boas eeyebeloguot. Ils savant que la gaieté est 
Is tomeigaage «rame «sans coasoteace, bien 
eeteeeu: maie lia aeveat aussi qu'elle la donne, 
qu'eue eontribae a te donner. Os connaissent 
l'influence, qui est considérable, de l'extérieur 
sur l'Intérieur, du geste sur te psnaés st dé 
l'attitude sur l'ême. 

Comme Pascal soutenait non sana causa, que 
la pratique conduit t la foi — a la eondiUon. Js 
crois, que le foi suggère déjà un peu la pra
tique— 4a même ils pensent que le rire. UV 
moignage data paix du ootur. smtat peu 4 aan 
le omur « la paix. 

L'aatfnsms, nomme voue savaa. influe sur Is 
tour des pans Isa et des aantlmsnts. Voyez le 
mien, comme il me rend sèrleai Eh bien I la 
gaieté eet l'uniforme de la bienveffJenee. Il finit 
par la faire pénétrer jusqu'au fond du eavdr. 

uniforme-lé. et ni vous 
voulez que Je fasse eppel a votre coquauerte. 
songes que. da tasse, c'est calât qui voue ve le 
mieux, tfouriee, le sourire c'est le sature sa 
psraussfon. aies, te rira o'oat 4a nature ea va
cances. 

Comme nous lavons dit hier soir, le maré
chal dewaldersee, revenant de Chine par Suez, 
est arrivé è Alger è bord du navire allemand le 
Qera. 

A3 heures,le maréchal allemand, accompagné 
de deux officiers d'ordonnance, est allé faire 
visite aux autorités militaires. 

Kn l'aboence du général Cazee. le maréchal a 
été reçu par le général de Betlegarde. 

Le maréchal est allé ensuite chez le com
mandant de la marine. 

Après ces visites. M. de Waldersee s'est pro
mené en ville. Au cours dé cette promenade U 
est entré chez on marchand tailleur pour ache
ter une rosette de la Légion d'honneur afin de 
remplacer celle qu'il a perdue dans l'Incendie 
du grand palaia è Pékin. Quand U voulut payer 
son achat le marchand refusa le prix en disant 
qu'il faisait hommage de l'insigne au maréchal 
qui avait eu sous ses ordres des soldats de 
France. Le marèohai a remercié en disant : 
« Voua voulez donc que Je reste è Alger puisque 
tout y est offert si gracieusement » 

Dans aa promenade, la maréchal de Wal
dersee était accompagné par un des deux ser-
^ U - m a j o r s de te garde particulière de Onli

ne TI qui ont charge de vefllsr constamment 
è aa sécurité. 

M. ds Waldersee s'est beaucoup loué dea rap
ports qu'il a entretenus en Chine avec les 
troupes et les officiers de France. Il assure que 
ces rapports ne pourront que servir à l'amé
lioration des relations entre les deux pays. 

Puia 11 a raconte l'incendie du grand palais, 
où il faillit périr et où il dut son salut à un 
soldat français qui. après l'avoir porte tur son 
dos. le lusse au dehors par uns fenêtre. 

Il s exprime an termes trèe élogieux sur le 
compte du général Voyron auquel il parait 
porter beaucoup d'amitié. 

• '" •>••>«—-*a»^^aa^ae^aaa««a»asjs^aea«aa«>a«e 

U PIIACE HIMI DE P1BSSI A BIIST 
L'escadre allemande envoyée dans la Médi

terranée è la reaeehtre «u meréehsl «e Wal
dersee est ê Cadix. 

U aa confirme que cette escadre, t la tête de 
laquelle eet le prions Henri de Frasée, doit, eu 
retour, faire escale è Brest où dajt on volumi
neux courrier attend le prince. 

L'amiral marquis 4e Courtille, préfet mari
time, a «emsndé dee ordres. 

On pense que l'escadre allemande séjournsre 
plusieurs Jours a Brest oé qui mettra le prince 
Henri de Prusse, qui est grand amiral allemand, 
dans l'obligation de faire visitée l'amiral mar-
quis de Courtille, préfet maritime et oommaa-
dant an obef. 

Oe aéra pour la promîtes fois qu'une escadre 
allemande mouillera en rade de Brest depuis 
te guerre da l&te 

GUERRE ET MARIME 
OH TÊLÊMÊTRB ACOUSTIQUE 

8ant nommés au commandement 
rasas l s Brtnnus. Is capitaine de 

è is défense e n a 
st Usutsasjit de va liteau 
tur a* lW, à la défense 

.. la lieutenant de vaisseau 
Heur a te ttefenet mobUe « • 
it do vaisseau Daasneribes. 

Doaiade 
menue de 

mobile de Tu 
naanter; d'an 
ToaBnvte ' 
lHSPtCTKMt B » TROUPBB COLONIALES 

M. le glatrat «a «tviston Banbamin. «aaign« 
Baerprnes4wai'lasaéownagénétale des troupes 
a^fofaaierie cetoutele en France, a oammeZeé 
son inspection te Bf juntet ê Lsriênt. 

U général se rendra ensuite è Brest le 81 : è 
Ohersourg le 0 aont ; ê Backerert h) tenté Tou
lon le B3 du même mêla. 

LE COMMANDANT FREYaTjrfTEA 
La,commendaat PreyaUetter. 44 l'Infanterie 

ostofliale, qui fit parue, «tant ospitaine. du 

aa pension fis retraita. 
C^officisr.serusaUBiderèostod'intenterie 

de aaiaVMtlxaat. est eotaeilesasot an garaisoo 
a Rocb«fârL 

~ ^ J E S * " 

expérifljaces de H. Sâatos^DtirûOiit 
M. aantoe-DemoatValroêiuto dont le monda 

entier suit les sxpérisaoee. savait hier tenter 
une épreuve officielle de son système; il s'est 
borné à faire dea essais avsc son ballon a- fi. 
au-dessus du champ 4e course de Longchamp. 

Il ne a'est élevé qu'è uneoeataine de mètres, 
sa laissant traîner osa guida reps eur le eet 
ayant jugé tntprudant da s'aventurer eur Fans. 
sa raissa dee m i s s u s da l'otage qui devait 
éclater bientôt 

Son ascension terminée, il e annoncé quH 
allait faire subir quelques moéWseetioue è Son 
moteur, avant de concourir «a nouveau pour le 
prix Deutsch. 

x, firocun 
f général 

_ a. INOUÏ, maître 
au ConseH d'Etat ; Launoy. chef-adjoint du se
crétariat général de la Chambra des députés ; 
Birot-Breuilh. premier président ê Bordeaux ; 
Daniel, procureur général a Bourges; Moreilet. 
procureur général a Poitiers ; Larâce. président 
de Chambré è Paris ; Lorin dé Roure. prési-
«eai 4* chambre honoraire a Art ; Bosqoet, 
présideet de Chambre è Douai ; Helme. prési
dent de Chambre è Chambéry ; Réguis, avocat 
général è Rouen : Mercier et Bonnet conseil
lers è la Cour da Paris ; Mouler, vioo-présldsnt 
au tribunal de 1™ Instance de la naine: de 
Parade, conseiller è la Cour de Toulouse ; Cou-
ion, préaident du tribunal de Nîmes : Raciae. 
juge au tribunal de commerce de la Saine ; 
Gazier. cher des bureaux du procureur général 
è Paris : Lachau, avocat è Paris ; Masson, avo
cat é AiX ; Joli bois, avocat ê Dijon. 

Au titre du ministère dea Colonies : 
Officiers : MM. Boutteville, ingénieur en ohef 

des ponts et chaussées ; Frézoute, directeur des 
douanes de 1 "Indo-Chine ; QesMé. gouverneur 
des colonisa. 

Chevalier, : MM. Bsrthe. chef de service dee 
ts, à la Réunion; Bruel.' admlnistrnteur-

' t «es colonies <aWsaioo OenifliT Oapus, 
«« rasjrfoeJturede rando-Obins i Cteur-

. travaux pratiques ne gi 
4 la Pneu'" 
Waaohet); 
Colonies : 
Le Bourhis. directeur du chemin dé 1er de La 
Reunion; Lécbelle. conseiller a la Cour d'appel 
de l'Indo-Chine: Legendre. procureur générai 
dans l'Inde; Magne, inspecteur dee postes au 
Sénégal; Mansoncal. juge-président a Tama-UTlll£**SfA edo^Satrafour des services civils 
de nmlo-Chlne rMéstayer, administratsur dé-
lèQMédos Sotiétés ds nroduitt d a t e gang ha : 
RaynaT. s o u s ^ s ^ e < i f o r e a o \ < , f t ^ n i t ^ u o n 
centrale: Rémond, juge-président é Saigon; «a 
Traz. présidant da Conseil 4'administrauon du 
chtmia Oe ter de Dakar è saint-Louis. 

NOUVEAU SCAM)ALfi A LYON 

Smî IHICE BE LOt o u ( , S 5 6 ) 
ATâBt 4» te mastirer toat a t « m semée «t 

Biee et an salât «ss tsee», saint laaaca de Loyola, 
r.ntubomia. ifigasli aven tiewi • « h n I M . .< 
taeet» i> carrière des arme». Tsach* p t r u ,^4,., 
diriM «n Usant la visées saints ci limitation a. 
* i n M m i , U rteotet de tsater ua or4r. q u i s, 
<-oas«cre»slt speaUUmeet é te aatu centra ihér*«i,, 
le mal moral sous tontee see termes et les mauvaises 
socMtnu. Cest eaas ftlnl 1 HSSls de Parts qO-il r»cru-.» 
ses premiers ceasugBoos, psraU lesumels saint Fnn . 
eois xavi.r, l'apttn des ttsêss. Son Ordre, approov» 
par la pape Paul m et mat phutturs U sas SBCCM-
sears. snparimé dorant quelques années, fat rétabli 
par le pape Pie vn. en Mit et t'est suarveilleeseaieat 
aecra depuis ea Europe et sar toasts lee «tares da 

lob». Oa rapporte que la setat fondateur avait de 
îndé t MM pour set SlllaJaJ les épreuves et lee 

itk».a>eralnUoS»SBteèetiiomsrtteaaff»l-
son ordre, il s «tel m m ua. 

NOS AMIS DEFUNTS 
UUt Solange Oaaeaeasa, t Vasselay (Cher), ie 

ttJuUlet - Le R. F. An«tSén Maréchal, dadlooMe de 
boarses. mltslonnaira an Keeaag-Tone (Chine) dapais 
ttST. — M. l'abbé Lesage. eeréée Chemine-leotôdin 

irthe), te * joiUet. •- Mate le comtesse Gaston du 
pie de Rottgeœont, a BeUeroe (Seine-et-oiset. la 

Si juillet, t 48 ans. — atsne la comtesse Lafoad 
- it-ABdeUla (NttTre», srapée blm ' ' 

ivres et tes cravrea cafoeflèues taûlt-A infeltrice 
— Ulle 
tieee k l ' te,t Aigoeperse (PaydeDOSse), «estiatç s lunrre 

e 1e bonne presse, -r A lUarsea. M. Glande Canot es 
:aiiT.\n3eilT président 4a âoeMté catboUqae de eetU 

Sle et foadaOmr «a la .Cvué» * <8opa* IfUtn Ou 
a fait saeaedi derapr de «eues «t pieuses fune-

nUàoex< oesus as a s s i t , savez nos saurr 
iaee jeun trttmmu »asa 

l'ambaestde _ 
Ulle Prancoise de i 
le t» jaiUet. a Salai 

, Un employé 
Is V f arrondi 
M. M maire 41 
fuite après. 1 
d'écritures et 

SbsreK'ùrânn'b 

u m-Wawm. WATAU \w$wi 
Londres, «• j u i l l e t - La sous-Cormntssion 

navale française dent une partie, arrivée aamedi 
«n tnâteterre. avait quitté Southampton dl-
msaonl, tettesnlTsityaBajitfaa aquluéte même 

ineé ce maun see travaux 

que par tes «01 
isutntsiptisn. ont inepteté. è bord duh remor 
queur. lee travaux jedragage et les dooas. 
L-ESCJJJÏŒ 4T.T.TJV4NSB EU SSPaVéHS 

«rs ds l'escadre Cadix. 90 juillet. -'. 
allemande sont partis i 
pour visiter langer 

n 'a^vaS 1 fffhS^S^XTÊS: r m t a r ï l 
Cadix plus longtemps qu'on ne M oroyntt, ea> 
eito devra y iâfoa du oharboo. 

Ouefouee offleiers de l'escadre allemande 

Us rentreront a 
OrenUe et Saville. Jeudi 

A B n t K M K N T B » K L ' A N O t a S T C B B B 

Londres, m jujtet. — Les ioumaux croisât 
ivoir que le_ W>r Office est sur le peint de 

^ f r r î ^ ' a ^ t e u % d f t > t ^ ^ ^ 
de terrain a in 

où 
Tain a le pointa Node «ans l-fla 
• » placée une batterie armée de 
oaHsre du dernier modèle. 

\eieKi^Titi^^il9tïiap0r,*9Xt ** Ti*BMnt 

Un de nos offleiers et huit liaha auraient «té 

f:t^aauJcl^nr.1isrU^M',^ 
On détachement de 60 nunaians n éU snvoyê 

pour prêtât main tarte. 

ÉCHOS DE PARTOUT 
- , V or lieu* peMté ea* Skstracfloa nunls te-

rielle retoUre ta eaueten aoar l'sdaueslee a lYcele 
,.,. , Sa arrêté «a mlaiitre «s llnstracuoa 

pabllqne nomme titres «e racole aonsale rapérieere 
tseoUen «as tstsats) : May niirtisnt, SnSteest. naewt. 
Rleasaaa. Usa. naaandet. Bneiail, Poy. TtbaL Oan. 
treea. Daria, Barot. Fsecbat. JttUUa. Bggll. ktasasU 
cteché. KVeiUee, Ueeues. Delvert. 

... ... ~ une dépèce* de semen, • Juillet, la .*» 
soir, annonce que le mérax signalé dans l'état Sa 
prisée d'Ortteat caeuaea. 

" vtstte, hier serti nsSt, riaatttat naaonal igiltiasiise, ST. 
A l'ieattuit, U «Irectaer. M. •"sr'IfftT- a 
aevtat eux t Ses au ait da machin» agricoles. 

t Dead* da Sainveacreaieal ^ ^ > da Saintnecreeieal 

SOtrBCaiIFTION POU* LA OIFFUSION 
OIS JOUSÏAUX H fiaV TOaOZQATIOBrS 

navua itssaeti on La antres ramas 
Bus 'ompnt se c e W ^ B M t t e i est dettiaés t 

céder la Oroue k deml-tarlf a esesr eut voedraleat 

a S l t e . a m S a T a t £ . œ m O i a % l £ t t 

*M. le colonel Jépu. 20 fr. — AA.. 3 fr. 60. — 
guet. 2ô fr. — Abbé Lambert, 8 rr. 90. — 
Bllt Oabrielle Denis, S fr. 80. — Libaud, » fr. 80. 

Csartreuss de Notre-Dame de eWna^are (Cor* 
rèati. é fr. - testes LefrsAoq, M » . tù. -
«m«^.Vve (^eaeveax. » J r . , - e Anv. » » . — 

• •stMvmaV'ne^'musnasa-^ssansanavs 

r MU DBS wàmièm? 
Plusieurs de nos lecteurs nous di 

1 de pesta signalée 

et n ayaat autan oontact avec tel porto «or. ta-
Binée nnura à subir aucune quarante ne. 

en soft de mémo 

*««airas; j^fiïrauVaZtm^S0?*: 
Syrie et par conséquent aucun danger «courir. 
Départ de ntartelUe, l e mercredi SB août. 

Kotour X Marseille, le SO septembre. 
. J**& •? u ï # * , r l?J vittgWetUjatiss . Prix 
UèsnWuttoî l«rjjj , ,e .j ïWjrnncas » «tease, 
4 5 0 francs; > olaste, 3QO fraacs. Tout frais 
cerfjpni. 

CROISÉS DU PUROATOntB 
onersn^siâ amas * 
reqonaaisaamte skvous" vouliez oieu rja'en 
quelques notices tur Isa Crcéaés du ~ 

ff'gWSWB 
- «41 l'h 

ZS&^^X^'** « « 
j'ai pu réunir en attendant fis „ 
pne donc de vouloir Win Adresser lee cartes 
a'aéxuteioa» et si vous le jugea ban des fesaBes 

' amas «u 
de m'en-

auquel J'ai 

^sto^aatsopéW m-a. taitentent. S'adresser mu m 
sis du Purgatoire. 8. rue Français l .Paris. 

S T LMM OONQRBOAflOTTB • 

S . T t a o T m tafUOjgJSa^ 
r ^ K u i i l i ^ 
en ce moment. L'unité O fr. 06. port O fr. 06 ; remises eur 

S O T >&&& mikimsi 
-sa sus par colUvnosttL 

Nousavona saesf la 
ièr* Lettre Au Sou-

Riçbard sur les Con-vsjraia Pontife au „_ 
gré|aUons. du 88 décembre îéa^ts leVmpte ld 

Prix : M exemplaires, O f>. SO. port Op. SO. 
100 exemplaires. O fr. 40, port. 9 a. 

amplaires ' 
lïïVK&jyçi Fod 

&$ tteU Uttiutn tt fUUmqut 
sosnaiias 
S. Ans Bayari, ^ I t H f l O Ë l i 

JOtaaat. SUS mtvajns 

M WWOÊUmhVtOn DK L A a tSetOIX s 
«f jteesteê f i 

{tfitm lVBnTOC ET DE Tlsnisl) 

bVewavamamt loragua la M k U t arriva 
• v o o son mrJaau mottËnmt. ma gros 
Jnoamme, vtStu d'un* snutaacdta afianrtl et 
«yatete asjlQtta ootii-U d'un rangs ééUiat, 
m preoiaita gur is» arrivants qui s a aont 

E snna d asile «Van oygaaa roynux anr 
ird d« r%M» B'a h e n de rexpreaaton 
rie) qu'on lit BUT l 'enseigne. 

— Penirtruai mapaortea- luceoUi«*v*cl , 
Vantarrteuxt _ 

— lyatesmi, kd>M da) sB«te eoaur, Bon-

&»!! d ix ième du non*, «a n'est paa un 
e n , mal* u a cJirétieE. 

— Ouais I Ouais t Qui m a répondra de 
l a uépanaat Crois-tu done qua j a puisse 
atorspitaliser tons lea vnuriami daa g r a n d -
roules . 

— «ecttnda, h ô l e da m o n rôvo mignon , 
stenjnmin dg l'armaa, < w < t M | f m 

venir aux besoin» d u j e u n e n o m m e , ici 
porté . 

— Tait Ventardaux l ABi to an» )« 
Mette r(qii# rrojs tu m e dois déj4 uag 
l ivra a u «terni quatre deniers . 

— Rien qua cala, répond superbement 
V a n U r d a u z , tuais m o a citer, ja touche 
aujourd'hui m a so lda. 

— Parlons-en! grogne Benjamin dix ième 
du nom (car il 4 la fatuité de se croire 
le defioendant d'une dynast ie d'hôteliers 
remontant 4 Pépia le Bref)-

— Mais oui* parlons-en! . . . . , tout 4 
l'heure, termine le soldat e a bousculant 
l'hote et em grimpant quatre 4 quatre les 
marchea d*un esealler. Pute il dépose 
Strkn sur s a oauebaUe, ferma la porte, 
pansa las blessures , mono logue s su l 
toutes sortes d e folies sur i s s cireoae-
tuicea qui ont pu cauder de) teHes plaies 
e t enfla s'assoupit, car, l evé depuis l'au
rore, il a beaucoup causé , davantage ges
ticulé, bu , mangé , couru, battu sa omisse 
et qu'enfin il lui est agréable ea dormant 
de rdver qu'il sera é levé à In dignité de 
tambour eu chef si la c ampagne eat heu
reuse. 

Maintenant Vantardauz dort, j e crois 
m ê m e qu'il ronde , si toutefois la roa-
flemeat peut s'allier aux rêves subl imes 
du d igne h o m m e . Il songe qu'il prend 
des vi l les iortee rien qu'au son île sa 
caisse . A chaque coup de baguette, un 
pan da murail le tombe par terre. Ha ra 

L A brèche es t ouverte. Ra plan -Ûfô pian plan. H bat la charge, plan 
plan plan ra ra. Les e n n e m i s s'enfuient 
terrorisés. Les maisons croulent c o m m e 
des châteaux de cartes. Il est mi s 4 l'ordre 
du j o u r , e t la grand cardinal en uprsonno 
.lui d i t ; 

— Vantardauz, j e te taie générai tam
bour, ee qui n e n'eut jamai s encore v u . 

— C a s t vrai. Votre Rmianacn. répond-
il en songe , mais on avait rudement sort. 

— Tu as raison, générai tambour, et 
j e te demande pardon, fait humblement 
le cardinal d e Richelieu. 

A l a n les larmes montent aux yeux du 
bon Vaataxdaux. e t avec magnanimité , 
il relève Son Imi f tence et lui dit : 

—Qu' importe , grand cardias! , puisque 
l'injustice «st réparée. 

Sirka sort do sou «vanouitsemeat . 
U je t te d a s regarda stupéfaits autour de 
lui et a s peut s e auuvasur du on qui «'est 
passé. Que fait-il e a «utas ebambreT Bat 
il l ibre, prisonnier? I s t - i l mort on vivant? 
N o n , U doit v ivre puisqu'il souffre dé sa 
plaie. 

Mais cet h o m m e ass i s sur u a s chaise 
et qui par le daaa sua s o m m e i l Ra ra 
plan pian. 

Pourquoi fait-il ra ra ptea plan «t 
il ronfle e t il p leurs maintaaaat , s t 
dans son rêva il re lève quelqu'un qui «ut 
à sas genoux . 

— A a t m o n D i s » ! J'ai peur , c'est un 
tout 

A ee marnent, ua m o u s t i q u e s s pesé 
aur la j o u e du tambour e t la p ique . 

Violerhstieut é m u , le grand h o m m e sa 
révei l le en criant : 

— Aux armée, e a a blousé voira gé
néral I T u e ! T u e ! 

— Ahl c'eet un général , fait Sirka. Qé-
.néral*. repread-jl, e u auJs-j«? Qui e*«s> 

vous ? 8uis-j« prisonnier, mort o u vivant? 
enfla expl iquez-moi ee cauchemar. 

— Te voila revenue toi, m o n petit, sou
rit le boa Vantnrdnux. Tant mieux I Moi 
je rêvais , ne t'Inquiète pas. Voyons , pro
cédons par ordre. Interroge e t j e répon
drai. 

— Où suis-je . général? 
— Moal aa m ï p r m l l e plusjraaaral . Je 

a e su i s q ue U tambour Vantardauz. Od tu 
es? 4 Orléans. Cette chambre , la mienne 
nue j 'occupe 4 YHoetelleriê «te) cygne 
royal dirigé par Benjamin dteiesna d u 
nom. 

— Suis-js prisonnier? 
— Prisonnier d e qu i , d e quo i* P o u r 

quel le raison saugrenue voudrais-tu q u e 
je t 'emprisonnasse! Mais non , m o n petit, 
j'ai arrêté ton cheval e t c o m m e tu m e 
paraissais aasea cabossé , j e t'ai pris dans 
m e s bras et porté sur m a n propre «a . 

— Oh I merci I S t Praacet te? 
— Hein) Fraaoettel Qui e s t 
— Mon fidèle ohe v 
— BigreI il es t malade ton cheval , u n 

mauvais coup dans la croupe , m a i s gué
rissable. Oa l'a pansé , «t actuel lement 
ton Franeette m a n g e l'avoine «t 1a foin 
c o m m e papa et maman . 

— Que d'obligations j e vous ait 
— Quelle pjmsautene . V o y o n s , petit, 

pouvai*te ta laisser 4 la rua daaa V e u t 
où tu é ta is . 

— Dites-moi eneore. Pourquoi y a-t*il 
tant de troupes , de cavaliers e t da ba
g a g e s e n cette v i l le î 

— Tu es amusant , petit. Viendrais-tu 
d e la luae pour ignorer l e s événements 
qui sa préparent. 

— Quels événements? 
— Ha! H a ! rit le grand tambour, fais 

donc l'innocent avec l a mine futée. Quoi ! 
Tu ne sais rien du s iège que l'on prépare 
à La Rochel le? 

— Rien du tout. 
— T u BB sa i s pas qu'on attend d'une 

hsure 4 l'autre B. E m . Mgr d t suemalieu. 
— Je l'ignoralâ. 
— Tu ne sais paa que la roi , notre BOB 

roi Louis la traizieiné, v iendra a o u » 
passer «n revue. Mais enfla pour tout 
iO«>r4r,vie4S-ludeGhineoud' Amér ique? 
^ I » B S piutl ^ 

— A propos , n e sais-tu pas la grosse 
nouvel le . 

— D e grdas, quel le nouvel le? 
— L'arrivée de la troupe grandilo

quente e t magnifique das joueurs d e 
mystères . Nous y comptons prendre du 
plaisir et la joie est rare, vois-tu, chez l e 
pauvre militaire. Je t'ai tout dit c e qui 
m e concerne, termine Vantardauz, 4 ton 
tour maintenant de rassasier m a dévo
rante soif d e savoir qui tu e s e t d'où tu 
v iens . Saperjeu, m o n petit, c'est bien le 
m o l n s q u un sauveur connaisse l e s . qua-

— A votre aise, acquiesce 14 j e u n e zin-
fara. J e voua a n » u s e «jatteasUe raoon-
ne i ssaaoe e t j e va is satisfaire votre envia 
dans la m e s u r é d e m e s m o y e n s , car il e s t , 
des secrets que j e a e puis livrer s a i i a J J j Y l e E S , I M A G E S * 

• h g a n r m e s amis dans d e terr ibles 

Voua saurez doue q u a j ' a s r i v e d e l a 
province de Guyenne après avoir rempl i 
* • * o o i ^ m j p ^ o n | t e r i l l e u s e a v e e s u c c è s . 
Je m e h o m m e Si rira ; j e n e suis pas Fran
çais . J'appertiena 4 l'illustre ftumUe z in-
gnra d e s Ltjaaos. Hélas i soupire l e j e u n s 
h o m m e . . 

• ^ Oymuauea, âfoaaieur 8 irka, fait 
v ^ , * * ^ • • , , ! L é ^ l , I •* respeetuaux depuis 
o n l l oosnatlt l'origine d è T e a f e U t cava-
l t o qu'il paasait d e minée condit ion. 

— Hâtas IOù aont mea parents? Qu'est 
devynae n u tribu? U c inqu ième jour 
après m o n départ, l e rév i sa au bord d e 

r la rivière oé. j 'avais la i ssé m e s tentes 
m ê l é e s 4 celles de m e s amis . Ils étaient 
partis laissant des traces affreuses do 
leur passage . U n incendie avait dévoré 
leur campement et j e ramassai sur l e so l 
das bois calcinés, des lambeaux de to i le 
roussie, des vêtements 4 demi brûlée e t 
dea choses plus horribles encore. 

Mue s'est-il passé? Ont-ils été at taquée , 
e t 1 ennemi , après! e savo ir massacrés , ait-
il mis le feu aux .tentes? Je m e r o n g e 4 
peasar qu'us ont peut-être péri e t j e n ' a l 
pu les défendre. Grand D i e u ! sang lota 

(A 
Y a ^ i m U l l e j g f A ; 

i a is Bosse Preae* 
•*e»e^*Ps*5T. 
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